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A.FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETAIRES

FE UILLETON dîl'GANARW

Voyags très extraordinaires
liE

Danz lec 5 ou 6 iarties du 11,nmunde
et dans toua lez pr!..ysa cunnus

et nê.mb incolmlu de }f.

Jules irne

TRit018EME PARtTIE

A TILAVEiUS L'AFIIQUIE

LES QUATRE REINES

Enfin, vers la septième heure, les
portes s'ouvrirent et des geôliers a r-
niés jusqu'aux dents s'ava<çarent
avec mille précautions pour faire sor-
tir les prisonniers. Une nombreuse
assemblée plutôt civile que militaire
les attendait au dehors. Il y avait
bien encore quelques vi illes m o.sta-
ohes de la foec armée, mais dans le
plus grand nombre des assistants, Pal-
myrin Rosetto r<connut à n'en pas
douter des confrères, des savants 1

Presque tous étaient chauves com-
me tous les savants terriens, et com-
me eux ornés de lunettt a, d'abat-jours
verts et de cornets acoustiques.

Une lueur d'espoir vint à l'esprit
du pauvre astronome.

Ces savants, nons pouvons le dire,
formaient une commission nommée
d'urgence parles académies sutur-
nicnucs pour examiner les êtres sur-
naturels, tombés miiraculeusemen t du
ciel, et pour ddoidor s'ils pouvaient
6tre jugés au criminel ou considérés
comme de simples phénumôces ; ques-
tion dé:icate à résoudre.

Les prisonniers déllièrent un à un
devant la commission, Servadau un
tête. O'n les examina de loin et pru-
demment,' 'on les tonrna et retourna,
on les fit marcher. on voulut les faire
voler, un regarda Jeuis maiup aveu
curio.,atd, leurs nez avec dudain.

Palanmyiit RUseute, habitué aux us
et costuues des tiociétés s vantes, sui-
vait la diseussion et comprenait pres.
que les diacours; à la pantomime il
vit qu'une propîosition était faite,
qu'elle était mise aux voix et adoptée
à la presque unanimité.

Euiin l'up dos savants sa'tu'rnions

SERVADAC ET SES COMPA U;NONS EN1iEl MES A Ld ME

dit quelques mots aux soldats, et pro. bles à claîser, des àtres hybrides, avec
nant la tête du cortège, il rentra dansides ailes d'oiseaux snr des corps de
le pare. avec les prisonniers. Au mi- mastudoutes, des hôtes à eix jambes
lien d'une immense affluence accourueet même A deux têtes, de grandi ci-
de la ville on les conduisit dans une seaux au bec armé de longues défen.
partie du jardin séparée du reste parises, etc., etc.
une grille et un fossd. Une grande ins- Arrivé au milieu de l'allde, lo cor-
cription placée au.des-a de la portetge s'arrêta. Deux cages, les plus
d'entrée intrigua beaucoup les prison- grandes, étaient vides, on ouvrit les
mers. 'portes .t I co y poussa les prisonniers

Quo voulait.elle dire ? Etait-ce a- après les avoir débarrassés de leurs
battoir ou prison ? chaîner.

La rdponse vint bien vite. Une - Jardin zoo:ogque ls'éria Pal'
grande allée divisant le jardin dans myrin Rosette, nous faisons partie'de
toute sa longueur était bardde de pe- la m6uagurie I... Les misérablesl!
titi enclos solhdement grillagés et de quelle insulto à un confrère !. ."
cages de gtandeurs diver.ses, ihrm6es Et tous les prisonniers, furieux du
par d' pais barreaux : enclos et cages traitement, se précipitèrent sur- les
.presque tous occupis par des ni- barreaux de leurs eages qu'ils secou 6
maux aussi étraeges que les Satur-! rent avec fureur. La foule pressée au
niens. Il y avait là les équivalents dl dehors recula épouvantée, mais les
nos éléphants, de nos tigr es, de nos gardions de la ménagerie soemontrant
lion et nombre d'animaux imposai- alors, passèrent outre les barreaux da

pitance.
Enfin les baquets s'approocùrent

des terriens. La toute s'ouvrit et le,
gardiens, plaçant degros morecaux (i,
viande au bout de juugutb lourches,
les passèrent avec mille précautions à
travers les Larreaux.

Servadac n'y put tenir, il pauta sur
un os et le lança vigoureusemlient à
travers la figure d'un bourgeois, siai-
..sement bahi.au premier rang.

Le malheureux Saturnien poussa
un cri horrible et s'évanouit dans les
bras de ses sept femmes; il avait le
nes ou plutôt la trompe cassée

Encore un cataclysme ! - Retour à
n la terre.-Comment les quatre rei-
nes, restées sur Saturne, opousèreut
de puissante monarques et devin-

fi àPri.rent la souche d'une nouvelle race.

GTrois jous et trois nuit se passé.

longue gauns que frottrent vigou-rou

trois nuits il erra aven tureuscuîerit
dans le smeale dls rps de la gpadde

Sville au nom inconnu o le hasard
p'avait jeté. Ce ne fut pas sans courir
de grands dangerf lui-mme et sans

e nlgra maintes fois poursuivi par des
bandes d aSaturniens noctambules.

I S'il avait comprit; la langue, il eut
été vite renseigné par dc giganteg
ques affiches placardses sur tous ls
murs et annonant l'arrivdc d la iod-

SNÂGERtE Voir Pet eot nagerie nationale d'animaux extraor-
dinaires visibles myennant un petit
Supplément de prix.

_rturUns longue description suivait,
éananant de la nommso stmrntoeti.

longues gaules et frottèrent vigos- que et illustrée de portraits assez
ruseoent les épaules des plus fa- ressemblants das aux premiers artis-
rieur, tes animaliers. t ,arandol. les rrd-

g rage ô douleur ! quelle honte nu et fat induit à penser que les tr.
pour un astronome comme Paîtyrin, riens avaient peut-être été engagés
pourdes dffoiera comme Sorvadac et par un théâtre quelroaque à titr de
les Anglais 1 Si voir internés dans groa atractioe. Mais comment vri-
une ménagerie eomme de simples ani. fier le fait?. Comment aequérir une
maux! être battus par des dardiens certitude d
brutaux sous les yeux d'une foulv Non loin (le aene affiche aboy

e , 1% 1 ' ate, une autre d'apparnce pns se-
4:.E~po~~mbbd iiaien, voi- riue, mais que-Fiarandoul ne con.-

cliq'ue. 'liqure dd la diitribution de la prit pas davantage, aunionçait une.
ùouitr étant- arrivée, des gtrdien tmesure correspondant à notre. mise
porteu3 de grands baquets. pleins*de- on état de siège. Le gouvernemeu ,
viande noirâtre se montraient, jetant Sour res rur la population, déieé-
de eage en eage des. morceaux eau- tait l'organisation de patrouilles de
gainaient. 1 .Les; bêes voisines pous- nuit dans le but d'arriver à saisir lcs
gai'éi do, longs, harlemeits on voyait bêtes faroces aperiues depuis trois
daits les eages en face deâuee - des nuits dans la ville.
inforbuids terriens, d.eespèces d&ours En descendant en ville, ait co,-
grimper à des trocs d'arbe et s b%. menement de la quatrième nuit, Fa.
lanent s»bupidement pour gner leur randoul s eta, malgré ma prudence,

lit liUMERO-UN OUENTIN
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justo au milieu'd'uie de ces patroui-.
les ; mais, composée de miliciens peu
aguerris, sa seule présence suffit pour
lit l'aire tomber à la renverse. Les
pli braves s'enfuirent à tire-d'ailes,
portant l'alarme dans tous les postes.
liientt luarandoul entendit le bruit
,i ns appelant la garnison, et
pour éviter d'autres reicontre, il
<tut si: ieplier sur le pare.

I:n coir du ce parc n'avait pas été
e pii par lui, c'était justeiment le
uin, de la ménagerie. A tout hasard
l"ai-llonul s'y engagea, asez curieux
.de laire conniaissance avec la l'aune
,taituruicune. Les bétes ldroces, ré-

:mulées en sunaut, poussaient de
,"urtls rui.sements. Farandoul ai-
lais, do cag"'n cage, examinant les
li'tcs saturieunes à la clarté de la
llita..

Cu l'ut aini qu'il arriva devant
loti nages renfermaut Servadae çt ses
compagnos. Ceux ci dormaient pro.
bibilemcnt dans le fond noins éclairé.
leranloul ne les vit pas ; il crut les
c.ageu vides et allait passer outre,
iur:t 1 î'il laillit se jeter dans un ins-
iruiucut bizarre passé à travers les
barreaux de la euge.

Faraudoul recula d'étdnnement,
eet intstrument ressemblait à un téls-
cupe I Quelle était encore cette étran-
geté ' Les animaux saturniens étu-
daictitils les autres ? En regardant
dle plus piròi, nu cri lui dhappa, l'a-
imiusal itu téfoicopo était Palmyrin lo-

l'autres cris lui répondirent. Du
foud du la cage venaient de bondir
Serviduac et les autres.

-- Voua, ici, enfermés à la ménage-
rie 1

-Far Saint-i corges, dit un gros
Ang ais à l'air abattu, quolle humilia-
i.ion pour des ofiiciers de la reine I
Les S4turniens nuus considèrent com-
me dus animaux féroces et nous trai.
tent cuinîinl tels i fious l'aisons partie
de lit mîlnageriu avec dos espèce&
dours iour vLisins; un nous bat, on
nuous passe de la viande crue au bout
d'fune f'ourche ; dans la journée, la
Ioule vicut rire de notre figure, les
dauts cherchent à nous agacer et les
enflants nous jettent des petits paine
nuoirs... triste I triste 1

Servadac, rugissant intérieurement
stu disait met ; toutà coup, Palmyrin
Ro0st.e, lui n'avait pas quitté le té-
Iestcopie, poussa un cri de joie.

-C'est elle! lit voilà ! mes calculs
ctaient justes I

-- Qui cela, elle i
-Ma comète I uotre comète I (al-

lia ! celle qlue lnous avons abandonnée
pour cette horrible Saturne I elle re-
vient juste au mêoie point...

1- tg't, une brillante comète, ou-
dulant sa longue ta longue queue, vo-
uait dc su lever radieuse à l'horizon,
l'alnmyrin, suspendu à son télescope,
soubmiait l'implorer avec la main sur
bon toeur,

Cependant une rondo de gardiens,
, dveillée par les rugissemenu de la
mdnageriu, s'avançait au bout de l'ai.
Ide. ]Parandoul prit la main de Serva-
dae.

-Ecoutez, mon ex-ennemi, ayez
encore un peu de patience, la nuit pro-
cihaine je viens vous délivrer L. -A de.
main... .

Et Farandoul s'évanouit da n les
ténèbres, laissant les malheureux
aveu une lueur d'espoir.

a arrivant au grand arbre, Fa-
randoul trouva la colonie du minaret
en émoi. Un jeune Saturnien, et -une
femme de la variété bleue, un couple
d'amoureux probablement, étaient
venus ituIan"lcr dans l'arbre. L'ap-
pariti'. fi-, intm Niam les avait tel-
lemeni e ni pi W qu lis s'éaient pres.
que laises tuinbus a terre sans avoir
la force du se servir de leurs ailes.

(h cotitnuer.)

- I se confirme qu'un député,
membre de la Société protectrice des
animaux, va domander pour les che-
vaux l'abolition dola peine de mors.

Les hommes, oux, attendront.
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.CAUSERIE.
J'c vais essayer de terminer

d'hui, chre loteurs, l'étude
commencde amedi dernier. V
vez pas oublié sans doute qu'
du chef-d'ouvre de M. Stani
peau,la biographie de Sir Narc
tunat Belleau. La semaine
je vous en ai fait voir de bell
l'avis au lecteur et dans la
premier de cet ouvrage, mais
rien comparé à ce que nous r
les derniers chapitres.

Allons, asseyez-vous là, t
de moi, mettez-vous à votre
reprenons ensemble notre tr
l'endroit où nous l'avons lais
di dernier.

En commençant sol leaon
tre M. Drapeau nous annonc
1849 son héros était c/wisi
l'un des directeurs de la Ban
ques-Cartier, et il nous donn
tendre que Sir Narcisse possé
qualité exceptionnelle et tout
extraordinaire la voici: " S
aisse a toujours considéré les
des d'escompte au point de v
solvabilité raisonnable de l'e
teur "

Vous ne vous an seriez jan
té, n'est-ce pas lectours-?...
ni moi non -plus. . .

" En retour, continuej'aut
" intéressée dans ettte institu
"banque ) Îaes distinction d
"inalt, s'entendent -depuis
" trente ans que Sir N. F.
" est eo.directeur, 4-e con tin
" vote scoret, dans la dic
"cette banque. e

S'entendre à continuoer g
dans quelue chose n'est peut
très français mais c'est charm

" Il a vu se renouveler p
" fois le personnel de ses oo-di
" depuis 1849 et aujourd-hui
" seul des directeurs de la 1
"époque ne se trouve dans le
" avec lui.

C'est absolument comme ce
de la Palisso dont la Monnoy

11 mourut lu vendredi
Le dernier jour de son fge
S'il [ut mort le samedi
Il eût véca davantage.

Car il est assez naturel qu
d'hui pas un seul des directet
première époque ne se trouv
bureau avec Sir N. F. Bellea
qu'il a vu se renouvalerplusi
le personnel de ses co-directeu
1849.

.i. Drapeau nous parle en
a visite au Canada de Son
Royale le P>rince de Galles'e
donne des détails un peu..
dirai-je I...... un peu trop r
un peu... trop à la Zola. Et pétonnant que le prince royal,
pas mort, car enfin lui intro
deux chambres du parlement
acte de barbarie qui ipouvai
ment le faire passer .d vi, à
Si l'ouvre de. D. DrI u à
tLrité, nos descendanis.ae fer
pauvre idée de la:oivilisation
neuvième siècle.,

Il ne faut cependant paa,
trop t4, car je pense que' 'l'
simplement voulu dire qâe les
brus des deux chambies avai
présentés au prine.

Au chapitre trois, la -verve
que do I. le juge Bouther

duit, et il ce devait être ainsi puis-
'elle avait dté.allunde par les té-

1883 Mnignages de bienveillance accordés
à. Sir Narisse à l'occasion de sa no-
nination commo lieutenant gouvor-

L'abu neur de la province de Québec.
pas 'a- lCas allusions juliciaires et les
, ale comparaisons du poète, ajoute le

de grand écrivain, nous raturisent à
."PA toute :fr, roduire cos beaux vers du bar-

"de-canadien.
entins par Jo ne saisis pas beaucoup cette an-
.. loiation, mais j'en suis enchanté,

Il, Mas. car cela va nous permettre do nous
. bru reposer un peu ; nous allons pouvoir

lire près do trois pages tans avoir be-
Eoin de crayon pour souligner les pas-
sages saillants; cos trois pages. on le
devine, cd sont celles où bM. Drapeau
reproduit les vers de M. Routhier.

En commençant le chapitre sui-
aujour- vant,-l'auteur nous fait admirer le dé-

quo J'ai s jntesement de son héros. -
ans n'- ."Sir Narcisse n'a pas voulu accep--
il s'agit ter un seul denier pour les dépen-
Isas Dra. 0 ara occasionnées dans la réception

isso For " officielle des princes de la Cour i oy
aie qui visitèrent le Canada à cette

es dans "époque.'
chapitre Javais.toujours pensé que lus dé-
ce n'ert penses dtaient occasionndes pr quel-
sevent que chose, mais now c'est occasionné

deais quelque chose e 'se me trompais
out Près probablement.
aise et iais silence i en tournant la page.
avail à je viens d'apercevoir une phrase qui
sé sano- a le-double de la longueur de celles

9-ue je citais samedi dernier: elle
d chapi- tient toute une page du livre et elle

e qu'on vaut la pee d'être consignée ici.
comue La voici dans toute sa candeur et dais

que Jac. toute a clarté (je respecte les let
e à en_ tru majuscules)daïà une 0.Le 2 Novembre 1871, le Secré-àaitune " taire d'Etat du Canada adressait àà Nait "Sir N. F. Belleau . une lettre quiir Nar- "l'informait que'Son Excellence le

ne de la Gouverneur Général du Canada a-
vait reçu vue ddpêohe du Seorétaiilptn- "re d'Etat 'de Sa Majestt pour let

ais don " colonies,dans laquelle se trouvait
eh bitn une dépêche du Chargé d'Affaires
. .. " de Sa fÛtifsté àMadrid, exprimant

eur, 1es f' la reconnaissance qu'dprouvait le

tien ( la • Gouvernement Espagnol des démar-
e natio- ises prises par les AutoritdA du Ca.

plus de "nada et par Sir Narcisse Belle.su..
Belleau Lieutenant Gouverneur de la Pro
er par vince de Québec, au sujet dos fli-

Cition de "bustiers de Cuba et un mois plus
tard, Sir Narcisse recevait de Son

ue/qé'.un " Excellence Don Boniface de Blos,
ltre pa 1 Ministre des affaires étrangères
ant. 0 d'Espagne, une lettre officielle par
Ilusieurs ordre et au nom de Sa Majesté
recteurs Amde, Roi d'Espagne, lui confé-

pas un rat Io titre et la dignité de Com-
mière OPmandeur Grand Officier de l'ordre
bureau "Royal d'Isabelle la Catholique, et le

"f6 janvier suivant il recevait du
bon M "Consul-d'Espagne à Québec, le par-

Sdisait: . "chemin signé du Roi d'Espagne qui
' "l'élevait à cette haute dignité.

Cette phrase à laquelle l'auteur a
cru devoir ajouter une note au bas
de la page, constitue un véritable tour

'aujour- de force, et j'en accorde volontiers
ra de la tout le mérite à M. Draneau.
a dans le Co bon M. Drapeau -et certaine-
a puis- ment un homme rare, c'est le rara
eurs fois avis du vieil Horase. Ne voilà t-il
rs depuis pas en effet qu'il trouva que la modes-

tie diffère un peu de la vanité ? u'est
suite de a n'y pas croire et il n'y a au e lui
Atema pour découvrir des choses semblables.

t il nous Lisons.
" Cette longue série de dignités,

alites .officielles, dit il, nont pas changé
us il est "les façons d'agir de Sir Narcisse,

'e soit non lus que ses idées, et il a rion
duire les car modestie ne cadre pas avec
était un Ila vanité orgueileuse.
t facile- M. Drapeau me pardonnera, si
try je me permets de lui donner un

à ]apos. ptit'on", ce serait d'ouvrir sa
ont une grammaire et d'y regarder un peu de
au dx- temps en.temp Je comprends que

o'ot'de ma part un acte de la plus
alarmer grande témérité que de donner un
auteur à pareil conseil à un dcrivain de cette

nit- yaleur, mais je compte sur son extro-
nt ét me bonté et sur sa grandeur d'âme

pour m'excuser.
poéti. Si M. Drapeau ouvrait sa gram-

de pro. main y Vermait quelque par que

deux négations valent uno affirmation
et il n'empresserait de corrigor la phra
se suivante (lui exrriine simplement
le contraire de ce qu'il veut dire:

"I E changeant de drapeau, la so-
OidWt franco canadienne n'avait

"0point changé ni de sentiments, il!
" de langage, et Sir Naraisse qui le
"Pavait parfaitement bien ne tarda

pas t cmmémuorer cûtto ancienne
"coutueme de réjuuissaucc un y con-
" viant l'dliu de la société des diver
. hes originest, et dont la splendeur et

" le succès furent très édlutantes sui-
t vant les rapports des journaux du

" temps. "t
Et ce à la rtflnte 'l'O réjnuitisat-!

ce que l'élite du la boeidtd a été con-
vide ? Je n'en sais rien, mais c'est
probs o.

S'agit il de la splnlteur et (11 m su.
cs de la société des diversei origi-
nes, ou bien du lat spinauicer et du
sucè do la coututne lu réjouissance
C'est encore un imysitère. M. Drapeali
nous Iexphrluera probab:uioment uu
du ces jours et il eu profitera peut-
être pour nous dire pourquoi cette
splendeur et e succès furent éde'tan
tes au lieu d'être éclatants.

Mais je mue hate de terminer, j*'i
déjà été trop long. ,

Il Y avait dans le préambulo de
l'ouvrage qui nous occupe, une phra.
o modèle citée dans Ina causerie de
pamedi dernier; 51. Drapeau a voulu
que l'épilogue fat ressemblant.

" Il nous reste une dette de recon-
naissance à solder, en terminant,
eeUe de remercier tout d'abord Sir

" Narcisse Belleau pour nons avoir
permis de puiser à pleines mainsl

" dans ses notes, lettres ofiiciellc et
" privées, ainsi q'jna'ux autres amis
" qui nous ont l'ait parvuloir tant

d'importantes notes politiques et
autrs renseignements précieux qui

" ont grandement enrichi cet hum
0 blc travail biographique. "

Si quelqu'uu comprend cette dette
de recounaiasance dc rcuerIcu'icr Sir
Bellean, ail! ytt'auN autici amis.

je m'engage à lui donner pour rien
deux ans d*abonnement à notre inté-
reebant journal.

Eh bien, chers lecteurs, voilà lu
travail que je voulais vous faire ad-
mirer ; je crois qu'il en vaut la peine

soyez plutôt maçon .........
Allons bon I voilà encore e vers

de Boileau qui me revient à t'espit.
Ma foi, tant pie... je le cite et ce se-
ra mon dernier mot :
Soyez plutôt maçon si c'est votre ntier.

***

J'étais l'autre jour dans le train
de Québee, et trois personuages se
trouvaient près de moi dans le wa-
gon : un gros monsieur qui semblait
dormir, enrould dans ses couvertures,
sa femme, jeune dame charmante,
qui paraissait souffrir cruellement
d'une névralgie dentaire, et enfin un
de ces gommeux qui se croient tout
permis.

Rien n'est plus monotono qu'un
voyage en chemin de for, et je m'a-
musais un peu à observer le groupe
que formaient les trois personnages
en question.

Le gommeux, tout en observant le
gros monsieur du coin de l'oeil ne
cessait do contemplei l'adorable vi-
sage de la jeune femme, et il parais-
sait très contrarié dp la voir souffrir.

Enfin, n'y tenant plus, il langa un
dernier regard au dormeur, s'appro
cla de sa compagne, et j'entendis
s'engager entre eux le dialogue mui-
vaut :
Le gommeux.-Vous souffrez beau.

coup, madame?
La jeune dame. - Enormément,

monsieur.
Le gommcux.-Que je vous plains,

madame ! Il n'est rien de plus af-
freux que le mal de dents.

La jeune dam.-Oh I monsieur,
c'est une torture à nulle autre pa-
raille, et j'aimerais autant mourir I

Le gommeux.-Oh ! madame, ne
vous. désespérez pas ainsi. Vous
pourriez vous guérir en faisant...

J4a jçunç iamo.-n fAsant eo.

traire ma dent? c'est possible, mon-
sieur, mais je ne mo sens pas la foroe
do supporter l'opération.

Le gommeux.-Non, madame, il
ne s'agit pas de faire extrairo votre
dent

La jeune dame.--lais alors ?
Le gommeux.-Pout êtro n'avez-

vous pas essayé de tous les remèdes ?
La jeune dame.-J'on doute.
Le jeune gommeux - Pour nia

part, j'en connais un dont l'effet est
presque certain, et... mi j'osais...

La jaune dame.-Parlezdogn'te,
monsieur, il n'est rien que je na fasse.

Lh gommux.-Oh ! mon . ieu,
u'e b'en isimplo. Permettez-moi
d'approcher mes lèvres de la joue en-
dolorie. L' contact de... . ;

-" Non, monsieur, fit to't à coup
lo gros monsieur sortant de -sa '. tor-
lieur, non, monsieur, li remède dontvous parlez n., vaut rien pour le' mal
Jo dents. Mai.a il est exantieut pour
les lénnrroï-les, et j'en ai I Ta-

je mot de la fin.
Un demiandait à in jeune idnor

extnruent tiuide d chanter le-grand
air de • Zampa.

' Cela m'est tout à fait impossible
madIame, répondit il en rougissant
jusqu'aux ureilles, je ne monte qu'à-
s ·.- · ·

-' Comment vous ne montes

.u'assis-...... mais alors, restes assis,
rien ne vous oblige à vous lever.

-lais non madame vous ns me
comprenez pau... je ne monte qu'à si
la ... di ...

-Consent ! la cie, fit la dame
furieuse, c'est vous qui l'ôte, la oie,
et vous allez me faire la plaisir do
nous débarrasser immédiatement de
votre présence.

UINN NUISANCE

IL'5 itoyens qui rygiÎdcnt sur la
rue St Aw'iré, entre les rues Mlignon-
iues ut O.utario se plaignent d'un cor-
tain p... ro-l'e-seur (?) de musique
(?T!î portant 'unutt4s dorées et cha-
veux flottant'.

Il larait que ce monsieur, cassa la
tête de ses voisins avec eertaines va-
riations sur le " Mlockicg Bird " sor-
ties un jour de son cerveau malade.
C'est peut-être ponr prouver à ses au-
diteurs qu'il est prêt à enseigner à
jouer au piano enJançjais et elb tetn-
gl«is, comme le disent ses réclames
mais ce n'est pas une' raison et nous
1 informons aujourd'hui que la police
est avertie.

- ---. ••• .-

310DELEC D'ElPITAÂPHE:

Ci git, hélas I sous cotte pierre
Un bon vivant, mort de la pierre;
Passant, que tu sois Paul ou Pierre
Ne va pas lui jeter la pierre.

CONSEILS GR ATUITS

Ne racontez pas à vos voisins los
octir.cs mimières de votre intérieur.

Réuoneitiez-vous après vos petites
querelles- .-

Réglez vos dépenses sur vos reve-
nus.

Efforocz-vous d'ô re aussi aimables
que lorsque vous faisiez la cour.

Tdchez de vous aider et de vous
consoler mutuellement.

Souvenez-vous tous les deun que
vous êtes mariés aveu un être humain
et non pas avec un ange.

Rappelez vous tous deux que vous
êtes unis pour la malheur comme potr
le bonheur.

EPIGRAMME
Venez, docteur, ; maître Gorvais
Est plus mal que je ne puis dire:
Il divague et dans son délire
Il dit qu'il vout mouri'..J'y vTis,
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lin Espagnol qui avait beaucoup
de nums, comme tous ceux de cette
nation, et pour tout équipage un md-
chant roussin, entrant vers l'heure de
minuit dans un village où il n'y avait
n'une hôtellerie, frappa à la porte
e cette hôtellerie ; le maître se lova

et demanda qui c'était " C'est ré-
l)pondit l'Espagnol, don Sauelia-AI-
plionso- 3 aiiro d uaJ-P'dr-Urlos-

"jFrancisq ui-Domingue d! Rioxas de
Stuniga de los FIunli." la'hôte,

qui n'avait qu'un lit de reste, s'alla
rcoucher un lui disant: " qu'il n'a-
"vait point de lit pour tant de mson-

de, '' et il ne vo ilut jamais lui ou-
vrir la porto.

Les parents iu'lulgents qui permet-
tent à luurs enflanis de manger des 1
mets furteîneut épicés, des pâtés trop 1
riches, et du la patisserie etc. devront 1
avoir recours aux Amers de Houblon
pour prévenir l'indigestion, les nuits
sans sonmmeil, la maladie, la douleur
et la mort peut étre. Aucune famille
n'est col ,-fûrcté si elie n'a pas ces
Amliers à la maison.

Un avare donnant un petit repas,
disait: -Messieurs, au moins, il na
Voils causera point d'indigession.
" Exeusez moi, lui répondit.ou, un
tel repas est difficile à digérer. "

Pittfourd, Mass. Sept. 28, 1878
Messaieurs.

J'ai pris des Amers de Houblon
et je les recommande aux aul res, par-
ce que je les ai trouvés très bienl'ai-
santa.

Lailaiue J. W . Tuller
Scrétiaire de la *Wowen's chriatian.

'J'euiperauc Union.

U.NE DA.ARIIE.-DCux jeunes gens
bien mis descendaient l'autre soir la
rue St Laurent. Ils allaient bras des-
Mus bras dessous et semblaient les
maucllu'ss amis du inonde, quand ar-
rivda au uui, dc la ruel)orelîcstcr ils
sLrrêtrtUL tout à Coup et se mirent
à se quercller. Après s'être dit des pa-
roles a-uscz dures, ils allaient en venir
aux e-oaps, mais un homne de police
intervint-" Qu'y a-t-il dit celui. ci ?

" C'est Pierre qui pîéteid que son
chapeau est plus beau qil il mien, et
ce n'est pas vrai. '-- OÙ 1 a-t-il a-
chuté, demîîanda l'homme du police !"
-Chez Deroine & Lefrançuis au No
614 Rue Ste Catherine, répondit
Pierre vivement. "-Alors I houue
de police se tournant vers son premier
interlocuteur, lui dit que Pierru a-
vait raison et que son chapeau devait
être plus beau, puiequ'il avait été a-
cheté chez Derome e Lefrançois.

Un Gascon voyant qu'un s'étonnai t
do ce qu'en prenant ses armes il tren-
blait, dit : " Ma chair tremble de
peur, pour le danger où elle prévoit
que mon courage lia portera tantôt. '

MARDI

IMlRIf9IR8 CANABIENS
DON~NENT LEUR1

EXCURSION
AU CLAIR DE LA LUNE

Avec le concours de la

BANDE DE LA CITE
-- o-

DANSE .A. BORD
----

BILLETS:
aenieurs, 00 cts. Dames, 25.09s.

-. -

iDépart il M heures 1). m. prEeliten du
quai du trav raler de 1 te Ste 1'lses do

N'OUBLIEZ PAS LA DATE

MARDI Z COANT

AVEC LES SOUHAITS LES PLUS SIÑCÈRES DU CANARD.

Le Commandeur
Ils u: Lca noie del'.&merrois.' L -

Uu i

Pour as-sis-ter au dé - but-té D'un spécu-lateur bre- ve - té, A- mi du li-nis-tè - re. .A- du-la-

-eJ

teursempressezvuus Je vous jeter å ses, genoux. Cét il-lus - tre compé - re, Pro-tec.teur des gueux re-vé-

tus, Est dé-cà - ré pour ses ver - tus, Et bon, bon, bon,Trémousse vous donc, Ftez ce li-gni-tni - re.

Pour assister au débotté
D'un spéculateur breveté,

Ami du ministère,
Adulateurs, empressez vou,
De vous jeter à ses genoux.

Cet illustre compère,
Protecteur deq gueux revêtus,
.it décoré pour ses vertus,

Eh I bon, bon, bon
Trémoussez-vous donc
Pétez ce dignitaire.

On l'a vu traverser les mers
Et. sillonnant les flots amer.s

Provoquer la tempête.
1.1 savait que pardessus bord
Nul ne le jetterait. D'abord,

Il n'était pas prophète,
Puis on se disait qu'il vendrait,
Le monstre qui l'avalerait.

Eh ! bon, bon, bon
Trémoussez-vous donc,
IPour ce héros qu'on fête.

Jadis il fut, à ce qu'on dit,
Girand marin d'eau douce à crédit,

Les gens de Trois.Rivières,
Se remémorant ses exploita
Mêlent le nom de ce sournois,

A d'ardentes prières.
Ce modèle des financiers
Laissa partout des créanciers.

Eh I bon. bon, bon,
Trémoussez-vous don,
Vantez nous ses lumières.

Aux essences de la l'orti.
Il porto beaucoup d'intérêt.

Chef des grandes scieries,
Pierreville et les a lentours
L'ont vu jout de fameux tours.

Payant en hâbleries,
Il sarroidit, s'enfla, erev.
S'aplatit, puis se releva.

Eh I bon, bon, bon,
Trémousses.vous donc
Vantez ses -fourberief I

(ionstructeur de chemin de fer,
Menant toujours un train d'enfer,

Lorr-qu'avec Larochelle
Il fit la ligne 1ennebee
Il floua les gens de Québee

Sur une grande dahelle.
Plus tard cest le gouvernement
Qu'il a carotté joliment,

Eh I bon, bon, bon,
Trémoussez-vous donc,
Proclamez son beau sOle.

Ayant fair, dans le godmon;
Il dit à bon ami Veumonîs:

Remplhs encore son sre.
( Ferry in'a nommé gù'meisndeuri

dl pMaisjeps jre commandeur
. " De serfs. Pour me distraire,
"iEn escamotant des millions,
1 Je fâij ramper mes nûgtillons."

Eh' 6"ýp 1 dindons
Sautez, myrmidons !
L6üez son caractère.

Au Voleur

.Le VOLEUI, eulünct d Iectuî"r
universel, parait tous vendrodis pai r
numéro. de 15 pages, richement illus-
tré, sous unp couverture hebdoma d ai-
re.

Lie VOLEIUIt se coinpose, COIiine
son titre l'indique, de la fleur de tu-
tee les publications quotilieuntvs, ill-
riodiques et livres nouveaux.

Le VOLEUR est à la fois, par huit
texte et par ses gravures, un juurual,
un recueil do romans, une revue blcli-
domadaire, ute illustration d'aut ual ii-
tés, un musée artistique et un athni
de modes et de caricatures.

Le VobEila, le plus ancien
année), le plus intéressant et le mîoins
cher 2e tots les journaux populaires
illustrés, ne coûte poulir l'étranger que
82.00 par un.

Ili s'abonnant à dater du 1er sep-
tembre, on reçoit gratuitemeut irs
les premiers clapitres du ,rd de-
Berthe, grand rumna parisien par 1.
du Boirgoby.

AGENT A MOWTtaUî.,

A Filiatreault
8 Rue Ste Therose

oL Boite 325

Un jeune seigueur, disputant avcu
le cardinal de Eérulle, et s'obstinaut
à ne croire point aux démon, parce
qu'il n'en a point vu : " Si cette rai-
son-là était si bonne, lui dit le cardi-
nal, voyez ce qu'il s'ensuivrait ; je
serais bien fondé à croire que vous
n'avez ni esprit ni jugement, car je
ne vois rien de cela.

On dit à une beild lîi le qjui
était accusée de n'ôtre pas àrudl t
ses juges, C 'lui disait toujour>qi'el-
le n.'aimait point les proto, : Un le
sait bien, Madame : v.>uz ne chica-
nez point, vous accordez tout. "

-- Notre 'arlement lpeut rivalier
avec les itats Unis et parlur d la
guerre de ses salons.

Un Gascon voyant qiton s'Otn-
nait de-ce qu'en prcnant s'ts arm
il tremblait, dit: Ma chrir treible
I de peur, pour le danger où elle pré-
"voit que. mni cnourage la portera
" tantôt.'

AVIS.-Il est ordounné pr la pré-
sente que tous les amis des imîpri-
meurs canadiens de Montréal soient
rendus MARDI, le 21, .à 8 heures
précises du soir, au quai du traver-
sier de l'Ile Ste Hdlène, pour pren-
dre part à une grande excursion au
clair de la lune organisde par les dits
imprimeurs. Voir l'annonce dans une
autre colonne.

1,000 Agents.
cm, 1IANlJl' un agent actif dan chau.

ville et village du Canada et des Eltat-Unis. En-
voyez 23 uts, en timbre &c poste Dit cil ivalt ci
vos recerre? ar le retour de la nnt.e (Iranc du
po ), un échautillon, et les conditon.

Un a ipent PcuL gagner de . S.. epar jout

s'adresser au

Dr. VALOIS, Dentiste.
760 rue Ste. Catherine

MONTREAL

UN CURATIF BIENFA.SANT

NicCESSAIRV DAN.~

CHAQUJE 1FAMILLE.
Uno elegante et

tille de frutpourI
Oonstlpataon Bl
biliux, Mair

JWISupérieur-

méd einel3udmInin-
treee pour régler b.-

apèee. TAdny
est petite, v'actisit
prompte.legoûkt

lioleux. Les femmes et les enfante les a:
ment

v ente obus tous li pharmfAoImr

Voyez le sommaire du numéro deý Juillet de l'ALBUM MUsIcAL
sur notre quatr ême page,
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UN JIARAON EN PIREMIERE
CLASSE

Jiu Nal'ut public de Lyon raconte un
récit d6sopillant des aventures ar-i.
vées au cadavre d'un Pharaon :

On se souvient qu'au début des
événements d'Egypte, au milieu des

es Europée, on se do.
mandait avec inquiétude ce qu'était
levenu notre compatiote, M. Mas-
1w<ru, la successeur de filatietto4ley,
directeur du musée de oula.

Nous sommas mîaintenanttranquil-
l-â -sur le surit du jeune savant.

31. i)laiperu a pou quitter l'Egypte,
aLnLdonnait à regret son cher musée
dont Arabi aurait bien voulu faire
argout, et il est revenu à Paris.

Il racontait, il y a quelques jours,
une très bizarre aventure qui lui est
arrivé à propos de la momie du roi
Nlerwnra, qu'il a découverte dans une
pyramuide d Sakara, non loin de

C est toute une odyssée que le
w'yau du cette momie.

v ignousment empaquetée, elle
et luise sur le dos d'un ïine, pour
lamtcuer à la gare de Bredatelhin.

A. la gare, M. Mlaspéro voulait lai.
re mllettrq la momie du roi aux ba-
;îges :il lui fallut déclarer la natu.

ru du eolis, car les droits sont établis
a ealm.an, et non d'après le poids.

Mais le tarif ne portait pas le prix
de transports dos momies.

Après de longues discussions, des
débats sans lin avec les employés, M.
Masrero finit par leur dire que cette
miionsie était un homme.

-Alors, qu'on lui donne un billet
dit l chelr do la gare.

]-t le roi Merenra, conortablement
installé sur les coussins d"uu wagon,

côté de bl. \laspero, partit pour
le Caire.

(lu I'hiaraou ou première classe,
u e assez insolite. Mais le roi Me-
rira n'était pas au bout de ses aveu-
ires. Au Caire, il fallut payer les
droits d'octroi. Encore pas de - tarif
pour l'entrée des mnties. On finit
ilr la classer'dans lacatégorie.des pié

.suNs ses. Poissons secs I pour une
htumomie do roi I Les droits acquittées,

le pauvre Plaraon put enfin faire
tranquillement son entrée au Caire,
et aller se reposer au musée do Bon.
laicq, où il va continuer son sommeil
interrompu aprèS Lsept mille ans, par
un Si drôle de voyage.

COUACS

-Mdillc. Lilî, (lue l'on conduit
toue les été aux bains de mer inter.
roge sa Uainnu.

->is-moi pourquoi l'un dit des
prières quand on lance un bateau
dans la mer..

Silence de la maman.
- Ai 1 je comprends, dit la fillet-

tu. C*et parce qu'il y a une prise du
voile I

I i homme do qualité qui avait la
barba rousse demandait à son jardi-
nier pourquoi il n'avait point do bar.
lie. " Monsieur, lui répondit lejar-
lioier,je me trouvai dans ,le temps

qlue Dieu J'aisait la distribution des
barbes; mais comme il D'on restait
que de rousses, j'aimai mieu' deà
point avoir du tout. '

Un homme demandait à;Aristippe
quelle sorto defemme il devait pren-
dre. " ,e n'dn 'sais rien, répoult-il:
belle, elle votie trahira ; ,]aide, elle
vôus déplaira; pauvre, elle vous rui-

eka ; riche, elle vous dominera. Dé.
cidez-vous vous.même.

Un ferait un bon livre de ce que
tu ne sais pas, dit un railleur à Kun
ami. - On en ferait un bien mauvais
do ce que tu sais, repartit l'ami.

En potinae rrootionnoell
-11 y a lorgtep que vous êtes

compronis dans des affaires véreu-
ses... Au commencsment de l'année
la police a fait une descente chez
vous ...

-Un ilesoente chez moi, mon
président ?.... En voilà une cal om-
nie I... je demeure au sixième étage.

QUESTIONS VITALES

Demandez aux Plus éminents mé.
decins, de n'importe quelle école,
quelle est la meilletire ebose au mon-
de pour calmer et faire disparaître
toute irritation nerveuse, pour gué
rir toutes les aiâlädi-s nerveuses, et
pour donner au patient un sommeil
réparateur, un vrai sommeil d'en-
fant

Et ils vous répondront sans hési-
ter: • Le houblon I "

Chapitre I
Demandez aux plus éminents mé-

deeens :
Quel et le meilleur et le seul re-

nseýde qui puisse guérir d'une façon
certaine toutes les maladies des ro
gnons ou des voies urinaires telles
que la maladie de Biight, la diabète
la rétention ou l'incontinence d'urine,
.ainsi que toutes les maladies ou in-
dispositions particulières aux fem-
mes ?

.Et ils vous diront explicitement et
el phatiquement que c'est le." Bu-
chi,"I

Deniandez aux mêmes médecins:
Quel est le plus sûr et. le meilleur
remède pour guérir les maladies de
foie ou la dyspepsie ; l constipation,
l'indigestion, la bile, la fièvre mla-
ria, les fièvres tremblantes, et ile
vous répondront, .

Mandragore ou Dandelion i

Aussi, quand tous ces remèdes
sont combinés avec d'a'îtres aussi
bons

Et mêlés dans les Amers de Hou-
blon, il en résulte un agent mystd-
rieux et étonnant, qai

(La fin au prochain numére)

-Recueil de-

MUSIQUE ET LITFERATUR E MUSICALE
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LITTTERATURE
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Chaque numero contient 16 pages de Musique
ENVOYEZ 25 Cts pour UN NUMERO ECHANTILL ON

A. FILIATREAULT ET CIE.
BOIT·E $25 NO. 8, RUE STE THER ESE-MONTREAL

MUsiue à Bon MarchLý -0.;-_ LAUDI8IOLEfr"
Nous venons do publier onze ma

gnifiques morceaux de chant,

Rosi, Souvra-voî
REGIMNT IlE SAMEE ET MIUSE
J'TINoUn SON Nom
LE EoiiEUR ET L'AMoUR.
RosE, NE PARLE PAs.
LE DEsIl.
LA FzRus DE BEAuVola

DE BOD
_EsBT TOI 1 (V ase chanto.)

LE CEmrim DEs AMouREux.
Mon am BRNifUE
SoUVENIR DU JEuNE AE.

Oe morceaux, du format ordinaire
.ne se vendent que 10 et. Nous
vous l'intention au continuer la pu.
blication de cette musique à bon mar
ohé.

kloud publierons chaque semaine,
une nouvelle romance.

En Vente lirtout.
0'adressor au bureau du Camard.

conditions avant uses au som-
mer.

Ln prodigue dit à Qom qui' bl- .Dit .a AT AkSI
aniient j depeunse excessive qu'il fai- -

sait: -, P..I j.: rien faire de plus rai- , VIS ÂUXMBàRS con .Es RUES
sonuablo iAurai-je jattais ui meil- Si votre sammn est .trebl ln nit par ie,
.t.r heriti r que moi.mdne. eus es due ifan n qui goBerri Sa Son-

duII" Sirop calmant de Mme -Winslow pourLe den.
-iten des enfeats. Ss encaclt est sans égale, etpA.tt. iAi5~.U5Lu.~1  a votre pieti ialadu àcra soulagé Immédiatement' TRA Tle DIkT

y ü Uu., aia avoir c ares, ce remde est lfi.
CUiujIhUU ou sur, bis. Il guérit la dyssesierie et la diarrhée, régula. P u 5Cuuitua uu air. a qunqtuunu rlse'atwmacetl auestlusi fai disparatrsl Po r 25 ets

?Uuu.5O iu là avait faitauad à 'oi2es adoucit los humeus. ET l'AIT UNm
celui (lui tcoutait lesquels de tème T PaIT -U·

vur etiuu lu iuiiturd **(jemon «,La Sirop calmanst de Mme NVtasloeiou la
v;r "u l "u . esont°e dio d u enis DEN'IER aOM PLET
Cux, rtepoidit-iI, que tu n'a pas en- PrPrdtè a--cito d'munde plus DE .îM t O' PLB
core lus: ils no m'ont pas fait mal à zenis-iî est en -e s i pharma
la tète. '' ,d m e im dr Pr. 1%u' es 084b 4

1:;bDOT-:M lE

- SUIVi DE -

monologues en Vers et en Prose des meilleurs Auteurs

Ie EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES :
- T L..] ] El -

Briochette, la pâtissière Ihistoire du général
C'est ma fille Mon ami Bernique
C'est n- vrai 'binncl Ga a.
Dérn dra
D'la braise
Ernest est là-bas qui m'attend
Fais voirta tte

orinond l'enjôleur
Jean Mathurin
Je bois toujours
J'ons pas bougé
La complainte du Grand Prussien
L'aimable voleur
La mouche de M. Letortu

billet doux de mon voisin

âportrait de Toinon
Le prince indien
Lerideau de ma voisine
L1s bosses de Gros-Jean
Les deux notaires

Tsfmtnmf

Mus'lez ça
On verra ça quamnt un y scra
Oscar Piton
l'tl.pst! pst!
Tout bas
Un cœur Cans la farine
Un garçon embarrassé,
Vive Margot
V'la l'balllon
Voilà pourquoi j'aime mon verre

MONOLOGUES
Elle est jolie
La mouche
Le cheval
Le fou rire
Le mouchoir
Les tentations d'Antoine
L'homme qui a voyagé
Maisons recommandées

Ies , m - 1ma Mon héb
L grpos Notre cher et vieux collège

l pépniéristes Une dent sous Louis:XV
Les soldats' de Cupidon Un monsieur qui ne veut plus fumer
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